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L’éducation musicale 
 
A) L’activité musicale et ses finalités (adaptation des directives du B.O. N°6 du 28 août 2008) 

 

Le collège expérimental s’appuie sur les directives du bulletin officiel, notamment 
dans ce qu’elles encouragent à développer la pratique et la créativité. Les orientations 
retenues insiste sur l’initiation des élèves à la maîtrise de leur univers sonore et musical, sur 
leur inscription dans une culture des sonorités. Pour développer la sensibilité à la musique, le 
plaisir de la pratiquer et de la créer, l’éducation musicale apportera les savoirs nécessaires. 
Simultanément, par l’implication du corps dans les écritures musicales, par exemple dans l’art 
de la danse, du théâtre musical, de l’opéra et du ballet, elle contribuera à l’équilibre physique 
et psychologique. Elle aura enfin comme but de former à la critique des environnements 
sonores et musicaux et de prévenir sur les risques auditifs et vocaux. 

 

Au long de sa scolarité dans le collège expérimental, l’élève mobilise et développe des 
capacités et aptitudes à travers les activités de recherche et d’échange qui lui sont proposées. 

 

 
Voici une liste d’activités envisageables   
- formuler l’état de sa perception auditive, subjective ou objective, avec un vocabulaire 

approprié et pour partie spécifique.  
- décrire, identifier et caractériser les éléments constitutifs du phénomène musical.  
- comparer les musiques pour, induire, déduire et vérifier des connaissances qu’il 

utilisera ensuite dans d’autres contextes.  
- analyser son environnement sonore, identifier les sources qui le constituent et en 

comprendre ses significations.  
- transposer ses connaissances et compétences vers des musiques qu’il écoute de sa 

propre initiative.  
- écouter sa voix en participation avec la connaissance de son corps.  
- mémoriser des musiques d’origines variées et se constituer un répertoire personnel.  
- écouter sa production pour la corriger et la préciser.  
- situer son propre rôle en écoutant les différentes parties musicales.  
- imiter un modèle et l’interpréter.  
- improviser dans des cadres définis ou sur des carrures brèves.  
- maîtriser ensemble ces composantes indispensables à la mobilisation corporelle : 

posture, respiration, phonation, résonance.  
- moduler son expression (timbre, dynamique, phrasé, etc.). 
 

 
Voici, à travers ces activités, une liste d’objectifs à atteindre  
- saisir dans leur complexité les sentiments et émotions portés par la musique.  
- prendre conscience de la relativité des sentiments et émotions, de leur subjectivité, et 

les accepter pour ce qu’ils sont chez soi et chez les autres.  
- élever son expression artistique en prenant conscience qu’elle est nécessaire aussi 

bien dans l’unisson que dans la polyphonie, dans le chant accompagné qu’a cappella.  
- comprendre que la maîtrise individuelle dans un collectif n’est possible que si elle est 

partagée de façon coopérative.  
- percevoir la qualité du geste vocal.  
- être ouvert à la perception des sons (silence, attention, concentration).  
- prendre conscience de la subjectivité des perceptions sonores. 
- entraîner l’oreille à orienter son attention et à sélectionner certaines informations.  
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- prendre conscience que la capacité à percevoir nourrit la capacité à produire et 
réciproquement.  

- mobiliser sa mémoire sur des objets musicaux de plus en plus longs et complexes.  
- découvrir que l’oreille est un instrument intelligent, sensible et souvent virtuose mais 

qu’elle est aussi parfois exposée au risque d’une altération irréversible.  
 
B) Contraintes de mise en place 
 

Notre but est d’impliquer au maximum les élèves, d’obtenir qu’un projet musical 
émane de lui et qu’il y vive cette valeur essentielle qu’est le partage. Mais l’expérimentation 
doit tenir compte d’un certain nombre de contraintes : 
 

1. Contraintes dans l’organisation des séquences 
- comment faire cohabiter plusieurs projets sonores dans un même lieu ? Comment 

organiser le travail individualisé (à part l'utilisation de l'outil informatique)? 
- comment éviter que l'apport des idées des élèves se limite à la seule musique qu'ils 

écoutent pour leur plaisir. La musique commerciale proposée par les médias est souvent le 
seul modèle mais n'a pas toujours un intérêt d'étude ou de partage. 

- comment montrer qu’un projet est réalisable ou non : matériels disponibles, pratique 
instrumentale, difficultés, etc. ? 

- comment pratiquer la musique en dehors des ateliers et clubs puisque la pratique doit 
représenter la moitié du temps des cours ? 
 
2. Contraintes relatives au programme 

En sachant que l’enseignant est libre dans le choix des supports, il est tenu à rester 
dans ce cadre général. 

- aborder les différents styles, genres, procédés, formes, notions tant dans l'activité 
d'écoute que celle de la production. 

- axer le cours sur une œuvre de référence et un projet (interprétation ou création) avec 
la possibilité d’aborder des œuvres plus périphériques. 

- mettre l'accent sur les pratiques vocales. 
- lancer des projets, avec la possibilité de les diversifier, portant aussi bien sur la 

chanson actuelle que celle du patrimoine récent ou ancien, sur des musiques d'autres cultures, 
sur l’interprétation relative aux musiques d'autres époques appartenant au patrimoine savant et 
sur la création de chansons ou autres compositions. 
 
C) Principes pédagogiques généraux (adaptation des thèses d’E. Willems) 
 

Pour dissiper tout malentendu, il doit être admis que l’élève ne vient pas pour écouter 
sa musique. Même seulement avec un groupe d’une quinzaine, ce serait le chaos et une 
régression culturelle. C’est à l’enseignant d’organiser l’écoute des musiques, dans le cadre 
fixé par le programme et, dans ce programme, celles qu’il aime.  

Par contre, il serait intéressant d’inciter l’élève à mettre à jour, par le dialogue avec le 
professeur, le fonds émotionnel vécu qui le porte vers telle ou telle musique ou telle ou telle 
parole. Ses émotions, ses contextes musicaux seraient alors un matériau qui pourrait servir de 
point de départ à un projet soit d’écriture musicale soit d’élaboration d’une culture musicale 
personnelle. Cette connexion étroite à établir entre musique et expression d’une émotion, 
d’une sensibilité, d’une énergie permettrait notamment d’établir un lien solide avec la 
littérature.   

Dans une séance de recherche individuelle avec entretien, la contrainte de l’espace 
sonore n’est possible qu’à condition d’organiser une expression alternée, chacun s’exprimant 
devant le groupe qui, alors, devient son auditoire. S’il s’agit d’y produire des sons, ceux-ci 
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pourraient être improvisés sur la base d’une intention ou bien composés à l’avance. La 
difficulté porte sur le moment du travail personnel. Il va de soi que, simultanément, 
l’enseignant incitera à la connaissance des sons, de l’harmonie et à la maîtrise de la 
transcription en solfège.   

Pour individualiser le travail sur une durée plus longue, l’idéal serait d’acquérir des 
instruments permettant de jouer sous casque. Il existe des instruments prévus pour cela, par 
exemple des pianos, et qui émettent aussi des sons naturels.  

Au final, notre objectif serait d’obtenir la naissance en chacun, grâce au jeu de 
l’expression individuelle et de l’écoute des grandes œuvres personnellement adaptées, 
« l’admiration créatrice » si bien définie par Franz Liszt.  

Le groupe d’étude devrait pouvoir devenir le moment de l’orchestre ou de la chorale, 
sur la base des productions et des apports de la séance de recherche individuelle. La 
différence avec la séance précédente est que, alors, l’élève ne s’exprime plus seul face au 
groupe mais en « harmonie » avec les autres. Le professeur y devient le chef d’orchestre ou de 
chœur. 

Dans ce cas, l’atelier pourrait devenir le prolongement de la séance en groupe d’étude, 
par exemple, pour produire un concert public. Mais aussi, puisque l’espace global sera 
davantage libéré, il pourrait être l’occasion de poursuivre un travail de recherche personnelle 
ou de composition dont les résultats seraient exploitables dans la première séance du matin. 

Pour l’activité en club, il se posera la question de la corrélation entre les activités qui y 
seront pratiquées et celles de la semaine. Le professeur de musique chargé du club, venant par 
exemple d’un conservatoire, devra coopérer avec celui du collège. Il faudra veiller à ce qu’il 
sache apporter autant une bonne pratique instrumentale que le sens de l’émotion musicale. 

La « fiche projet » serait simplement la trace écrite d’une production musicale ou 
l’analyse d’une écoute, les deux mêlant, comme en arts plastiques, créations personnelles et 
références artistiques. Théoriquement, en suivant ces principes, peu de différences ne 
devraient subsister entre l’enseignement de la musique et des arts plastiques. 
 

D) Organisation schématique des cours 
 

1. De façon générale 
- la séance de recherche individuelle accompagnée d’entretien : l'élève apporte un 

projet à mener ou une œuvre qu'il voudrait étudier. Il doit aussi penser à la réalisation de son 
projet ou à l'intérêt de l'œuvre qu'il propose. Dans les deux cas il réalise une " fiche projet" qui 
lui permet de clarifier sa demande.  

Des pistes thématiques sont données par l'enseignant dès le début de l'année pour 
essayer de canaliser les recherches dans le sens de la diversité des programmes. Par exemple, 
le programme actuel, en sixième, porte sur la fanfare et les musiques d'extérieur, l'eau, la 
nature, le conte musical, la musique pour le divin, l’espace et les immensités. En cinquième, il 
propose le ballet et la musique pour grands orchestres, la musique de dialogue, la ville, le 
moyen âge et la polyphonie, la musique latino-américaine et les mélanges de cultures. En 
quatrième, il aborde la danse et la musique de cour, la voix, la musique des Caraïbes comme 
berceau de la culture afro-américaine, le jazz, le jazzy et la distinction entre musique 
populaire et musique savante. En troisième, il comprend le thème de la fusion musicale à 
Saint-Germain-des-Prés, des variations, des emprunts, de la musique pour le cinéma, la 
publicité et le jingle. 

L'élève est incité à découvrir, par des indications de recherche, un jeu de questions, 
une pratique, l’élaboration d’un projet personnel, ce que la musique, l'expression musicale, 
instrumentale ou vocale, a toujours suscité comme intérêt ou donné comme émotion. 

Dans un contexte où l'aspect commercial et le plaisir immédiat de l'écoute musicale a 
pris le pas sur ses autres destinations, il ne s'agit pas d'imposer un modèle de travail - souvent 
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perçu comme anachronique par les élèves - mais de le proposer ou d'y être invité pour y 
rechercher son sens, son intérêt. 

Les jeux vocaux ou sur les instruments, acoustiques ou numériques et virtuels, peuvent 
avoir du sens dans cette partie de cours car ils permettent d'inciter à la pratique et d’effectuer 
une évaluation diagnostique des capacités de chacun. 

Une évaluation individuelle sur les recherches, par un exposé par exemple, est 
effectuée à l'issue de cette séance, à raison de deux ou trois élèves par séance. Le cahier de 
notes de chacun prendra la forme d'un carnet de bord. 
- la séance de groupe d’étude est celle de la mutualisation : cette seconde partie de la matinée 
peut ressembler de près ou de loin à un cours d'éducation musicale traditionnel avec ses trois 
piliers : percevoir, construire une culture et produire. Elle doit être le moment privilégié de 
pratique collective et c’est le moment des débats.  

Les exposés et recherches individuelles de la séance précédente sont repris et 
complétés par une proposition pertinente de l'enseignant relative à une œuvre de référence et 
un projet collectif adapté. Ce projet et cette œuvre peuvent être l’un de ceux proposés par les 
élèves ou le groupe auquel il appartient. 

L'enseignant, admettons pendant une demi-heure, établit le bilan des projets et essaie 
de les fédérer. C’est l’équivalent, en arts plastiques, de la verbalisation. L’analyse porte sur 
les points communs entre projets et sur les notions dont l’acquisition avait été prévue. A 
travers une pratique collective, d’une durée d’une heure, proposée par l'enseignant ou par le 
groupe d’élèves, à condition qu'elle soit jugée réalisable, on réinvestit certaines acquisitions et 
on travaille l'interprétation. 

- en atelier, la pluridisciplinarité pourrait occuper une place privilégiée. En association 
avec les mathématiques, il serait possible de réaliser des applications en lien avec le nombre 
d'or, la gamme pythagoricienne, les fractions et des partitions du XXe siècle. Avec la 
physique, on pourrait étudier les fréquences, la couleur, les tuyaux de l'orgue. En corrélation 
avec le français, il serait possible d’aborder la prosodie, le conte, la déclamation, le théâtre 
musical et la musique dans le théâtre et les formes anciennes comme le rondeau. Avec les arts 
plastiques, il serait possible d’étudier les arts urbains et l’art total du début du vingtième, la 
spatialisation du son et les décors de théâtre. En langues étrangères, la chanson à texte y 
trouverait une place intéressante. En biologie, un travail sur la phonation et la respiration 
serait possible. En histoire et géographie, les musiques d’apparat et des cultures antérieures ou 
extra-européennes y trouveraient place.  
 
2. Propositions schématiques par niveau (source : Pierre-Paul Josse) 

 

- En sixième : 
L’enseignant présente les cinq grands thèmes officiels de l'année qui sont les musiques 

d'extérieur, le conte musical, le chant pour le divin, la musique descriptive, l'eau et les 
musiques électroniques. 

Sur le thème des musiques d'extérieur, en recherche individuelle, il sera proposé de 
partir d'expériences vécues de musique de rue et de répondre à ces questions majeures : qu'est 
ce qui la compose ? A quoi sert-elle? Quel projet d’expression musicale pourriez-vous 
imaginer, pour votre ville, autour de ce thème?  

En cours mutuel, les grands types de musique d'extérieur sont ré-abordés. Les notions 
à éclairer porteront sur le rythme, l’instrumentation, la fonctionnalité, le style et les nuances. 
Différents types de musiques sont écoutés selon les propositions de la première séance et une 
œuvre et un projet musical collectif sont proposés dans l’optique de réinvestir les notions 
étudiées. 

Sur le thème du conte musical, en recherche individuelle, ces questions seront 
susceptibles d’être posées : quelle histoire extraordinaire aimeriez-vous raconter en musique? 
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Avec quel moyen? Et, en lien avec le français, quels sont les éléments d'un conte ? Quelle 
composition musicale pourriez-vous écrire ou improviser autour de ce thème? 

En cours mutuel, l’étude des notions de thème, d’instrumentation, de figuralisme et de 
forme par argument serait envisageable.  

Sur le thème du chant pour le divin, en recherche individuelle, l’incitation portera sur 
la musique comme moyen d’évoquer. En lien avec l’histoire, un questionnement sur la place 
de la religion dans la musique et de la musique dans la religion sera proposé. Les efforts 
d’analyse et de composition porteront donc sur l’invocation.  

En cours mutuel, les schémas de composition de la première séance, ceux retenus par 
le groupe comme les plus intéressants, sont écoutés et, sur cette base, une œuvre et un projet 
collectif sont alors proposés. Dans ce travail, les notions relatives à la voix, aux sons 
successifs et simultanés seront abordées. 

Sur le thème de l'univers, des planètes et de la musique descriptive, le questionnement, 
en recherche individuelle, sera le suivant : la musique décrit-elle toujours quelque chose ? 
Comment la musique peut-elle décrire un paysage, un objet ? Et, par exemple en lien avec les 
arts plastiques, il sera proposé de choisir  ou d’imaginer un espace, un paysage, ou un objet, 
d’en dégager la perception sensible et de l’évoquer sous forme musicale.  

En cours mutuel, la notion qui sera abordée portera principalement sur l’orchestration.  
Sur le thème de l'eau et de la musique électronique, en recherche individuelle, les 

élèves pourront travailler sur les différents sons de l’eau, sur l’enregistrement, sur les 
compositions évocant l’eau (Lizst, Débussy).  

En cours mutuel, sur la base de propositions d’évocation de l’eau ou de son utilisation, 
les notions de « temps lisse » et «  temps strié » seront introduites. 

En atelier, des projets disciplinaires ou interdisciplinaires seront envisagés sur la base 
du travail dans ces cinq thèmes. Il serait possible d’y développer un projet plus collectif 
portant, par exemple, sur la déclamation, théâtre chanté, la création de chansons, 
l’accompagnement instrumental et la chorale. 

 
- En cinquième :  
Les thèmes sont relatifs aux grands ensembles et au ballet, à la musique de dialogue, 

du Moyen-Age, à la polyphonie, la musique d’Amérique du Sud et de la ville. Voici un 
tableau des activités possibles. Les ateliers auront le même objectif qu’en sixième. 

 

 

Recherche individuelle Cours mutuel 
Grands ensembles et ballet 
Quels sont les différents types d’ensemble 
instrumental et de ballet ?  
Comment la musique accompagne-t-elle la danse ? 
Mettre en rapport musique, environnement sonore 
et danse. 

 
Notions envisagées : timbre, texture partition 
d’orchestre, plans sonores. 
 

Musique de dialogue 
Jeux de dialogue musical  (vocal ou instrumental) et  
sur les ponctuations. Recherche sur le Kan ha 
diskan et les formes de musiques dialoguées. 

 
Notions envisagées : successif et simultané 
(tuilage), suspensif, conclusif, forme dialoguée. 
 

Moyen-Âge et polyphonie 
Quelle image avez-vous du Moyen-Âge ? 
Quelle musique pratique-t-on à cette époque ? 
Création d’une chanson type rondeau selon une 
structure donnée. 

 
Notions envisagées : monodie, polyphonie. 
 

La ville 
Enregistrement de bruits à exploiter en classe. 
Représenter la ville en réalisant une bande son. 

 
Notions envisagées : sample, 
 

Amérique du Sud ou autres métissages 
Recherche et écoute de musiques inspirées de 
l’Amérique de Sud, des influences africaines, de 
l’usage des percussions (fabrication, utilisation). 

 
Notions envisagées : métissage, pulsations ternaires 
et binaires.  
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- En quatrième : 
Les thèmes sont  les danses et le baroque, la musique dramatique, des Caraïbes comme 

berceau des musiques afro-américaines, le jazz et les musiques improvisées,  la comparaison 
entre musique populaire et musique savante.  

 
Recherche individuelle Cours mutuel 

Danses et baroque 
Appréhender les caractéristiques de l'époque baroque. 
Proposer des exemples mettant en relation les 
différents arts à cette époque. Etude du cas particulier 
de Versailles. 

 
Notions envisagées : mesure, carrure phrase suspensif 
conclusif, temps fort et temps faible. 
 

Musique dramatique 
Expériences personnelles de spectacle musical. 
La mise en scène de la musique (projets). 

 
Notions envisagées: forme récitative, les éléments 
vocaux de la musique de scène  

Caraïbes, berceau des musiques afro-américaines 
Musiques engagées (reggae) ou musiques de fêtes 
(zouk). Projet sur les percussions à définir. 

 
Notions envisagées : after beat, éléments de la musique 
africaine. 

Le jazz et les musiques improvisées 
Problématique : l'improvisation ou comment 
improviser sur un cadre ? 

 
Notions envisagées: scat, impros, grille harmonique. 

Distinction musique populaire et musique savante 
Apprendre à faire la différence en partant d'exemples 
concrets 

 
Notions envisagées: tradition écrite, tradition orale. 

 
- En troisième : 
Les thèmes à étudier porte sur Saint-Germain-des-Prés comme lieu de fusion des arts, 

sur la variation, les emprunts thématiques et autres emprunts, la musique au cinéma, les 
musiques pour vendre. 
 

 
 

Recherche individuelle Cours mutuel 

Saint-Germain-des-Prés, fusion des arts 
Les élèves choisissent un extrait à commenter 
oralement :  
-repérage d'éléments structurants (forme, thématique, 
couleur et texture, procédés).  
-caractère général : vocabulaire approprié. 

 
Notions envisagées : commentaire d'extrait sonore, 
vocabulaire approprié, anatole (suite d’accords). 
 

La variation 
Réalisation d'une variation avec audacity (technique de 
transformation du son). 

 
Notions envisagées : variation, enveloppe, effets... 
 

Les emprunts thématiques et autres emprunts 
Exemples de musiques empruntées proposés par les 
élèves  et exposés à partir d'un extrait choisi. 

 
Notions envisagées : sample, rapport entre images et 
son, synchronisation, boucle. 

La musique au cinéma 
Ce que la musique ou le son apporte à l'image en 
mouvement. 
Réalisation d'un mini clip. 

 
Notions envisagées : rapport images/son, 
synchronisation.  
 

Musiques pour vendre 
Faire un gingle ou réaliser un mini clip. 

 
Notions envisagées : format, « art » et consommation,  


